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vêché, ont assisté cette semaine aux fêtes dn centenaire do la 
fondation du Séminaire de Saint-Hyacinthe.

Au moment où nous devons aller sous presse, le succès de 
ces fêtes s’annonce comme très grand, par l’éclat qui marque 
l’exécution du programme de la célébration, et par l’atfluence 
des anciens élèves accourus de partout, à commencer par S. Exc. 
le lieuter nt-gouverneur de la Province, l’un des élèves de ce 
collège. Les cérémonies religieuses, l'éloquence, les décora­
tions et les illuminations, les banquets et la musique, rien ne 
manque sans doute de ce qui peut composer la splendeur de 
semblables fêtes. — Nous nous demandons pourtant si aucun 
article du programme de ces solennités aura surpassé la l>eauté 
de la Lettre pastorale par laquelle S. G. Mgr Bernard annon­
çait, au clergé et aux fidèles du diocèse de Saint-Hyacinthe, la 
célébration du centenaire et traçait en un beau langage le 
tableau de la carrière du séminaire diocésain et des services 
rendus depuis un siècle, à l’Église et à la patrie, par cette mai­
son d’éducation ai distinguée, qui a compté d’éminents pro­
fesseurs et dont les élèves ont brillé sur tous les théâtres de 
la société civile comme de la société religieuse.

Les séances de clôture de l’année scolaire, dimanche soir à 
l’Université Laval, et lundi matin au Séminaire, ont été bril­
lantes et de haut goût, comme à l'ordinaire. M. l’abbé H. Si­
mard a rappelé, durant la séance universitaire, le souvenir de 
feu Mgr Laffamme, esquissant aussi la carrière du brillant, 
professeur, du savant renommé et du prêtre pieux.

Tous ces jours-ci, des séances de fin u’année ont eu lieu de la 
sorte dans toutes les maisons d’éducation ; et la population 
scolaire tout entière entre enfin dans la période du repos néces­
saire mais qui s’en venait, croyait-elle, avec trop de lenteur.

Le 11 juin,, S. Exc. lord'Grey, gouverneur général du 
Canada, a fait visite aux Trappistes du monastère d’Oka. 
Reçu dans la salle du chapitre, le gouverneur a fait, aux sou­
haits de bienvenue de l’abbé Dom Antoine, une réponse cer­
tainement remarquable, quand on sait que celui qui parle


